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Les Botryosphaeriaceae sont responsables au vignoble, avec d’autres maladies de dépérissement 
d’une augmentation régulière du nombre de ceps improductifs. Cette famille fongique très fréquente 
dans les vignobles est constituée, dans le vignoble français, de sept espèces de Botryosphaeriaceae 
répertoriées. Elles présentent des niveaux d’agressivité très variables, tant in vitro que in planta 
(Comont et al., 2016). Parmi les facteurs qui peuvent influencer leur agressivité, la présence de 
mycovirus pourrait être une des variables explicatives, puisqu’ils peuvent impacter différents traits 
d’histoire de vie de leurs hôtes fongiques, dont l’agressivité, et conduire à des situations 
d’hypervirulence ou d’hypovirulence. Ce dernier cas pourrait permettre le développement de 
systèmes de contrôle biologique. 
A partir de 18 souches de Botryosphaeriaceae réparties dans cinq genres et sept espèces et présentant 
des niveaux d’agressivité contrastés, nous avons recherché de façon exhaustive la présence de 
mycovirus. Les ARN doubles brins ont été extraits à partir des mycelia, amplifiés et soumis à un 
séquençage haut débit sur une plateforme Illumina (Marais et al., 2018). Globalement, 12 mycovirus, 
ont été mis en évidence, dont 10 espèces virales nouvelles, qui montrent une très grande diversité 
(sept familles et huit genres viraux différents). Plus de la moitié des souches analysées se sont révélées 
indemnes de virus (10/18, 55%). Néanmoins, les infections multiples semblent être très répandues 
(5/8 souches infectées par au moins deux virus, jusqu’à six virus co-infectant une même souche). 
L’analyse corrélative entre la composition du virome et le niveau d’agressivité des souches est en 
cours, mais semble nécessiter l'analyse d'un nombre plus conséquent de souches du fait de la 
complexité et de la diversité du virome. 
La recherche par diagnostic moléculaire ciblé de ces 12 mycovirus dans une plus large collection de 
Botryosphaeriaceae collectées par l’UMR SAVE a débuté et montre que certains mycovirus sont 
spécialistes, inféodés à une seule espèce fongique, alors que d’autres, comme certains endornavirus, 
sont capables d’infecter plusieurs espèces voire plusieurs genres fongiques, comme cela a été très 
récemment suggéré pour d’autres mycovirus. 
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